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Stuart & Jacques I , en an-
glois , Londres , 1683 , in- fol . ;
en françois , 1694 , 2 vol, , &
1743 > 3 vol . L’abbé de Marfy ,
dernier éditeur , a recrépi l ’an¬
cienne traduction françoife de
cet ouvrage , St l'a augmenté
d’un volume , compofé de ma¬
tières liées avec celles de ces
Mémoires.

MELUN , ( Simon de ) fei-
gnettr de la Loupe , d’une maifon
ancienne , féconde en grands
hommes , fuivit S . Louis en
Afrique l ’an 1270 , & fe fignala
au fiege de Tunis . A fon retour
il fut fait maréchal de France
en 1293 , & fut tué à la bataille
de Courtray en 1302.

MELUN , ( Jean II , vicomte
de ) fuccéda en 1350 , à fon
pere Jean I , dans la charge de
grand - chambellan de France.
Il fe trouva à la bataille de
Poitiers avec Guillaume , ar¬
chevêque de Sens , fon frere ,
& à la paix de Bretigni en 1339.
Il eut part à toutes les grandes
affaires de fon tems , St mourut
en 1382 , avec la réputation
d’un homme intelligent.

MELUN , ( Charles de) fei-
gneur de Nantouillet , étoit un
homme plein d’efprit St de va¬
leur . Louis XI le fit , en 1465,
fon lieutenant -général dgns tout
le royaume . Mais fes envieux
confpirerent fa perte . 11 fut ac-
cufé d’être d’intelligence avec
les ennemis de l ’état , 8t il eut
la tête tranchée en 1468.

MÊMES , voyei Mesmes.
MEMM 1 , (Simon) peintre ,

natif de Sienne , mort en 1343,
âgé de 60 ans , mettoit beau¬
coup de génie St de facilité
dans fes deflîns ; mais Ion prin¬
cipal talent étoit pour les por-
*Ws . 11 peignit celui de la belle
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Laure , maîtreffe de Pétrarque»
poëte célébré , dont Memmi
étoit très -effimé.

MEMM 1 A , ( Sulpicia )
femme de l’empereur Alexan¬
dre Sévere , mourut à la fleur
de fon âge . Elle avoit des ver¬
tus ; mais fon caraêfere étoit
fier St méprifant . Elle repro¬
choit fans ceffe à fon époux fon
extrême affabilité. Ce prince lui
répondit un jour : J ’affermis mon
autorité , en me rendant populaire.

MEMMIUS , (C . ) chevalier
Romain , cultivoit l’éloquence
& la poéfie . Il fut gouverneur
de Bithynie ; mais ayant pillé
cette province , il fut envoyé
en exil par Céfar , l 'an 61 avant
J . C . Lucrèce lui dédia fon
Poëme , bien propre par les
principes qu

’il renferme à tran-
quillifer Memmius , fur fes ra¬
pines , Tes concuflions , St. fes
autres délits.

MEMNON , roi d ’Abvdos
Si fils de Tithon St de l’Aurore.
Achille le tua devant Troie,
parce qu’il avoit amené du fe-
cours à Priam . 11 étoit de cou¬
leur noire , fi on en croitVirgile:

Et nigri Memnottis arma.

Lorfque fon corps fut fur le
bûcher , Apollon le métamor-
phofa en oifeau à la priere
d’Aurore . On dit que la flatue
de Mernnon rendoit des fons
harmonieux , lorfqu ’elle étoit
frappée des premiers rayons
du foleil.

MEMNON , de l ’ifle de
Rhodes , fut le plus habile des
généraux de Darius , roi de
Perfe . il confeilla à ce prince
de ruiner Ion propre pays , pour
ôter les vivres à l ’armée d’A¬
lexandre le Grand , St d ’atta¬
quer eniuite la Macédoine ;mais
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ce confeil fut défapprouvé des
autres généraux . On fe battit,
& les Perfes furent vaincus au
pafiage du Granique , l ’an 333
avant J , C . Il défendit enfuite
la ville de Milet avec vigueur,
s’empara des ifles de Chio &
de Lesbos . porta la terreur dans
foute la Grece , & auroit ar¬
rête les conquêtes d ’ Alexandre,
s’il ne fût mort quelque terns
après . La perte de ce héros ,
grand capitaine & homme aftif,
également propre à donner un
confeil & à l ’exécuter , entraîna
la ruine de l ’empire des Perfes.
Barfine , veuve de Metnnon ,
fut faite prifonniere avec la
femme de Darius , & Alexandre
en eut un fils nommé Hercules,

MENABENUS , ( Apollon)
poète , naturalifte , & premier
médecin de Jean J 11 , roi de
Suede , quitta ce royaume en
i <; 8i , pafla à Vienne &. de là à
Milan , d ’où il étoit natif . Nous
avons de lui plufieurs ouvrages,
entr ’autres , De caufis fluxûs &
refluxiîs aqutrrum Stockholmen-
fium , & Traiîatus de magno ani¬
ma li quod ALcenvacant (en fran-
çoi s Elan Co !ogne,i58i,in - i2,

MENaUES , femmes tranf-
portées de fureur qui Envoient
Bacchus , & qui mirent en
pièces Orphée . On les appelloit
aufli Bacchantes.

MÉNAGE , ( Gilles ) né en
1613 a Angers , d ’une famille
honnête , montra de bonne
heure des diipofitions pour les
fciences . Aptes avoir fait avec
fuccès fes humanités & fa phi-
loiophie , il fe fit recevoir avo¬
cat , Sf plaida pendant quelque
tems à Angers , à Paris & à Poi¬
tiers . 11 fe dégoûta enfuite du
barreau , embraffa l ’état ecclé-
fiaftique , &. obtint des béni-
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fices qui le mirent dans ïaî-
fance- 11 fe livra tout entier à
l ’étude des belles - lettres . Cha¬
pelain le fit entrer chez le car¬
dinal de Retz ; mais ji ’étant
brouillé avec les perfonnes qui
demeuroient chez cette émi¬
nence , il en fortit . 11 alla de¬
meurer dans le Cloître de No¬
tre -Dame , où il tenoit chez lui,
tons les mercredis , une affem-
blée de gens- de - lettres . 11 avoit
beaucoup d’érudition , & citoit
fans celle , dans les conven¬
tions , des vers grecs , latins,
italiens , françois . Ses vers ita¬
liens lui méritèrent une place à
l’académie de la Crufca . L’aca¬
démie françoife lui auroit aufîi
ouvert fes portes , fans fa Re¬
quête des Dictionnaires, fatyre
plailante contre le Diétionnaire
de cette compagnie . Ce qui fit
dire à Montmaur : « C ’eft juf-
» tement à çaufe de cette piece
» qu ’il faut condamner Me-
» nage à être de l ’académie;
» comme on condamne un
» homme qui a déshonoré une
» fille , à l’époufer ». L’hu-
meurde Ménageétoitcelled

’un
homme aigre , méprifant St
préfomptueux . Sa vie fut une
guerre continuelle .L’ahbéd ’Au*
bignac , Gilles Boileau , frere
du fatyrique , Cotin , Sallo,
Bouhours , Baillet furent les
principaux objets de fa haine.
Sa querelle avec l ’abbé d ’Au-
bignac vint de ce qu’après avoir
difeuté les beautés de détail
des comédies de Térence,jS
ne furent pas d’accordeur celle
de fes pièces qui tnéritoit le
premier rang . Après divers
écrits de part & d’autre , *
beaucoup d’injures répandues
fur le papier , tout le feu de
Ménage s’éteignit . 11 affecta des
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